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ARMEE 95 Rrm

Exercice operatif en novembre 1994...

L'Armee 95 au banc d'essai
Par le colonel Herve de Weck

Du 14 au 18 novembre
dernier, un exercice operatif

impliquait l'etat-major
de conduite de l'armee,
l'etat-major de conduite des
troupes d'aviation et de
DCA ainsi que l'etat-major
du corps d'armee de
montagne 3 avec les etats-majors

de la division territoriale
9 et des brigades territoriales

10 et 12. II s'agissait
d'evaluer le concept «Armee

95» sur la base d'une
Situation de conflit en Europe

et de tester les
nouveaux reglements dont les
editions provisoires viennent

de sortir, entre autres
la Conduite operative 95.
L'engagement de moyens
militaires au profit des
autorites cantonales debor-
dees par des catastrophes
ou des desordres et les
retombees militaires d'une
politique de neutralite re-
nouvelee figuraient en bonne

place dans les buts de
l'exercice.

II est indispensable d'en-
trainer les etats-majors,
declare le directeur de l'exercice,

le divisionnaire Carlo
Vincenz, responsable de
l'instruction operative. «Ce
qui doit faire ses preuves et
etre maitrise durant une
crise, doit etre exerce; on
ne peut se contenter d'eta-
blir des documents.» Voilä
pourquoi le chef de l'etat-
major general, Arthur Liener,

le commandant des

troupes d'aviation, Fernand
Carrel, et le commandant
du corps d'armee de
montagne 3, Simon Küchler,
figurent au nombre des
responsables exerces dans le
cadre de leur fonction
officielle. En revanche, le «Conseil

federal» present ä l'exercice

est de marquage.

Les etats-majors dans
leur nouvelle articulation
doivent conduire avec
souplesse des engagements
subsidiaires, des engagements

operatifs de sürete
et des contre-concentra-

tions. Dans ces deux
derniers cas de figure, ils pla-
nifient et coordonnent
surtout les actions de l'aviation,

des brigades blindees
et de l'artillerie, c'est-ä-dire
des composantes dynami-
ques de nos forces armees.
Au niveau operatif, l'Armee
95 implique en effet de
nombreux changements.
En revanche, il n'y en a que
quelques-uns au niveau
tactique (bataillon,
regiment, division) et pratiquement

pas dans le domaine
de la technique de combat
(groupe, section, unite).

L'Europe ä la veille
d'un conflit
generalise?

La Situation generale et
particuliere, c'est-ä-dire le

cadre de l'exercice operatif,
apparait comme les
consequences possibles, dans un
futur plus ou moins eloigne,

des donnees politi-
co-strategiques actuelles:
montee des nationalismes,
conflits ethniques, politique

des gouvernements
actuels, rapports des forces
en Europe.

Quelques annees apres
la realisation d'Armee 95,
les tensions s'aggravent
entre une OTAN affaiblie
sur son flanc Sud-Est et
une «Nouvelle alliance»
qui defend l'ideologie «des
peuples opprimes par les
Etats riches», camouflant
de cette maniere des visees
territoriales; certains Etats-
membres veulent developper

une communaute de
destin ethnique et religieuse.

Cette coalition, gräce ä

d'importants moyens
financiers qui proviennent
du petrole, mais aussi de
trafics de drogue, d'armes,
de materiels strategiques
et nucleaires, dispose d'e-
quipements modernes, de
missiles balistiques, d'armes

nucleaires et chimiques.

Elle dispose de la
flotte de la mer Noire, na-
guere fer de lance de
l'Union sovietique.

La «Nouvelle alliance»
accuse l'Europe occidentale

de s'enrichir sur le dos
du tiers monde. Ses me-
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dias martelent le slogan
«Davantage de droits pour
les pauvres»; ils parlent de
faire de la Mediterranee
une mare nostrum et
d'imposer par la force une
«Europe nouvelle».

Dans un certain nombre
d'Etats non membres de la
«Nouvelle alliance» et de
l'OTAN, des gouvernements
«nationalistes» ont pris le
pouvoir; la Situation
interieure s'y est stabilisee,
bien que le crime organise
y demeure un Cancer en
remission. Menaces par la
«Nouvelle alliance»,
quelques-uns d'entre eux ont
conclu des arrangements
avec leurs voisins; malgre

tout, il subsiste de graves
problemes de frontieres
dans la region. La politique
menee par la «Nouvelle
alliance» risque de reveiller
de vieux fanatismes ethniques.

Le commandement de la
«Nouvelle alliance» met ä

profit un grave tremblement

de terre en Italie du
Nord pour declencher une
offensive le long de la cöte

adriatique en direction
de l'Autriche et de l'ltalie,
apres s'etre empare dans
la foulee de Chypre et de
la Macedoine grecque. Le
plan prevoit, trois semaines
apres le debut des Operations,

l'offensive de plu-
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A cause du terrorisme et d'aetions de commandos, le desordre s'ag-
grave, si bien que les cantons demandent l'aide de l'armee. II s'agit
d'engagements subsidiaires de sürete.

sieurs corps d'armee soute-
nus par la flotte de la mer
Noire, contre les ports
italiens de l'Adriatique.
L'armee italienne a pris un
dispositif de defense qui doit
etre renforce par des moyens
appartenant aux membres
europeens de l'OTAN.

Une vague d'aetions
terroristes coordonnees touche

l'ensemble de l'Europe
occidentale, tandis que se
multiplient les oecupations
de studios de radio et de
television, de redactions,
actions teleguidees par les
services secrets de la «Nouvelle

alliance».

Le chaos croit en Europe,
si bien que les gouvernements,

oubliant leurs allies,
voire leurs obligations
internationales, se preoecu-
pent surtout de leurs interets

nationaux immediats.

La Situation en Suisse

Depuis que la Suisse a

publie, dans le cadre de la

CSCE, un rapport sur les
violations des droits de
l'homme, eile se trouve
dans le collimateur de la

«Nouvelle alliance» dont la

propagande devient de plus
en plus virulente.

Le 14 novembre, les
Sieges centraux de grandes
banques, des studios et des
redactions sont occupes,
surtout dans la partie Sud
du pays. Les enlevements
de cadres travaillant dans
des compagnies d'assuran-
ces ou des banques se
multiplient. Manifestations et

contre-manifestations pro-
voquent le chaos dans les
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Chiasso subit une attaque aerienne,
touches par des missiles balistiques

agglomerations, un Situation

encore aggravee par
des affrontements armes
entre ressortissants
balkaniques de sensibilites
differentes.

Dans la soiree, des avions
de la «Nouvelle alliance»
bombardent la gare de
Chiasso dans le cadre d'une
attaque aerienne contre
l'ltalie du Nord. Des missiles
air-sol ä tete conventionelle
touchent plusieurs
agglomerations en Europe de
l'Ouest, dont Coire et Lucerne.

La «Nouvelle alliance»
adresse un Ultimatum au
Conseil federal, exigeant,
sous la menace de
l'engagement d'armes de
destruetion massive, la livraison

de la reserve or de la
Banque nationale et la libre
disposition des emetteurs
nationaux.

A cause du terrorisme,
des actions de commandos,

tandis que Coire et Lucerne sont
de la «Nouvelle Alliance»...

le desordre s'aggrave sur
l'ensemble du territoire. Un
attentat contre une
commission parlementaire fait
plusieurs morts dont le
chef du Departement de
l'economie publique. Les polices

cantonales sont debor-

dees, si bien que de
nombreuses demandes d'aide
parviennent au Conseil
federal. Le gouvernement de
la Principaute du Liechtenstein

sollicite meme des
troupes suisses pour assurer

le maintien de l'ordre.
La decouverte dans
plusieurs cantons de camps
d'instruction de commandos

de la «Nouvelle alliance»,

l'annonce que des ner-
vins seront utilises lors de
prochains attentats ache-
vent de destabiliser l'opinion

publique...

Importance
strategique
de l'espace aerien
suisse

Dans l'espace aerien suisse,

veritable carrefour au
centre l'Europe, la densite
du trafic civil est tres
elevee. Son utilisation ä basse

On ne peut plus tout planifier...
«(...) il etait plus simple naguere de decrire le scenario

d'une vaste offensive blindee ou d'une surprise
strategique que d'evoquer aujourd'hui une crise
possible, forcement complexe et difficilement saisissable.

«Aujourd'hui, un etat-major ne peut plus ordonner
simplement de prendre, avec quelques adaptations, le
dispositif prepare «A» ou «B», car tout reste fluide
sous le brouillard de l'incertitude Voilä pourquoi
on ne peut plus planifier dans le detail l'engagement
de tout ou partie de l'armee Planifier, lisait-on
dans la Conduite des troupes, signifie preparer intel-
lectuellement des actions ou des Operations. Cela
reste valable, mais on doit veiller ä ne pas devenir
prisonnier de ses planifications.»

Kaspar Villiger, chef du Departement
militaire federal, lors de la critique de l'exercice

RMSN 3-1995 33



Rrm ARMEE 95

altitude est militairement
attractive, puisque de
nombreuses zones d'«ombre»
empechent la detection par
les radars terrestres et em-
barques, meme les plus
modernes. Vu la Situation
qui prevaut pendant l'exercice

operatif, des violations
de l'espace aerien, des
attaques aeriennes peuvent
se produire ä tout moment,
les delais d'alerte variant

entre quelques secondes et
quelques minutes. Seuls
des temps de reaction
extremement courts permettent

ä la chasse suisse de
s'y opposer.

En cas de tension ou
de crise internationale, les
troupes d'aviation et de
defense contre avions sont le
seul moyen militaire dont
dispose immediatement le
Conseil federal, pour faire

safS-^<ß '".-

Se pose des lors au commandement de l'armee et, surtout, au
Conseil federal la question de savoir s'il faut se brancher sur les
donnees fournies par des satellites militaires comme Helios. Ici, un satellite

militaire de reconnaissance optique (Photo Matra).

respecter la souverainete
de l'Etat et demontrer sa
volonte de defense, sans
prendre de mesure de
mobilisation.

Plus generalement, la Suisse

doit eviter de laisser un
vide strategique dans un
secteur oü se trouvent les
plus importants nceuds de
Communications terrestres
et aeriennes du continent.
Dans ce domaine, eile assu-
me une lourde responsabilite

strategique, car la
protection de son espace
aerien a une importance plus
grande que par le passe.
Une fois operationnels, le
Systeme de surveillance
Florako, les escadrilles equipees

de F/A-18 permettront
de faire face ä toutes les
formes de menace aerienne,

y compris les missiles
de croisiere.

La proliferation tous azi-
muts d'armes de destruetion

massive (conventionnelles,

chimiques et
nucleaires), emportees par des
missiles balistiques, represente

un autre risque
important pour la Suisse comme

pour l'Europe entiere.
De tels moyens sont, tech-
nologiquement et financie-
rement, accessibles ä des
Etats, voire ä des organisations

aux ressources
modestes. Avec des missiles
balistiques, il est possible
de frapper n'importe oü et
n'importe quand, de recourir

ä de nouvelles formes de
chantages politiques et de
terrorisme.

Face ä une teile menace,
les limites d'une defense
nationale autonome sont
atteintes. Meme si la Suisse
disposait d'engins guides
capables de les intereepter,

34
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Des que des tensions s'aggravent en Europe, il appartient ä l'aviation
et aux formations de defense aerienne d'empecher une utilisation
abusive de notre espace aerien. II s'agit d'un engagement operatif de
sürete.

il faudrait encore qu'elle
soit connectee ä un Systeme

d'alerte couvrant
l'ensemble du continent
europeen et du bassin
mediterraneen...

Pour l'etat-major de
conduite des troupes d'aviation

et de DCA, l'exercice
operatif donne l'occasion
d'examiner, en temps de
crise, les necessaires transferts

de competences de
l'echelon politique ä l'echelon

militaire et d'entrainer
des procedures de decision,
sur la base de scenarios
realistes.

Des problemes
politico-militaires
delicats

^

La Situation donnee dans
l'exercice oblige le Conseil
federal et le commande-

'22 decembre 1994.

ment de l'armee ä trancher
des questions politico-militaires

tres delicates. Le
probleme de la neutralite se pose

avec acuite, puisqu'un
conflit se deroule, proche
de nos frontieres; ä court
terme, il pourrait toucher
directement la Suisse. Faut-
il entre autres, dans ce
contexte,

-coUaborer avec l'OTAN
et permettre, par exemple,
ä ses avions d'emprunter
l'espace aerien suisse?

-demander ä beneficier
des donnees recueillies par
les satellites militaires
Helios?

-coUaborer avec l'Autriche,

autre Etat neutre?

- envoyer des troupes au
Liechtenstein, ä la demande

du gouvernement de la

Principaute?

Le fait que la Suisse ne
risque pas d'etre touchee
par des Operations terrestres

avant trois ou quatre
semaines pose le probleme
de la mobilisation des
brigades blindees. Compte tenu

du rythme biannuel des
cours de repetition, il
faudrait profiter de ce repit
pour parfaire leur instruction.

L'occupation d'installations
de radio et de television, de
redactions de journaux, le
blocage de plusieurs aero-
dromes civils et militaires
par des avions pieges ou
des actions de commandos
avec prises d'otages, l'im-
perieuse necessite d'enga-
ger des troupes pour aider
des autorites cantonales de-
bordees ont sans doute
cree dans les etats-majors
concernes le stress, cette
composante essentielle de
la gestion des crises!

Le passage
ä Armee 95

Le commandant de corps
Paul Rickert, charge d'ex-
ploiter les experiences faites

pendant l'exercice pre-
cisait dans un entretien
aecorde au Berner Zeitung\
que toute restructuration
implique un certain nombre
de difficultes et de frictions.
Le passage ä l'Armee 95 ne
fait pas exception.

L'engagement de l'armee
pour la sauvegarde des
conditions d'existence et la
sürete operative sont deux
missions nouvelles. Jusqu'ä
present, l'armee ne mobili-
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C'esf /a Situation qui amenera le Conseil federal et le chef de l'etat major general ä conduire depuis Berne
ou depuis d'autres quartiers generaux prepares.

sait que pour la defense
proprement dite du pays.
Aujourd'hui, il faut envisager

des problemes qui
n'ont rien ä voir avec
la guerre; les etats-majors,
comme les troupes, n'y
sont pas habitues. Le
passage ä l'Armee 95, surtout
dans les organes de
conduite, est un processus qui
prendra du temps. En
aucun cas, il ne pourrait s'agir
d'une mutation ordonne
pour le 1er janvier 1995.

L'exercice operatif de
novembre 1994 avait pour but
de mettre en lumiere les
problemes qui se poseront
pendant cette phase de

transition. II s'agissait aussi
de creer les conditions
pour ameliorer dans l'avenir

les structures de
commandement, le passage des
structures de conduite
«civile» des forces armees (le
Departement militaire
föderal) aux structures de
conduite pendant un
engagement (etat-major
d'armee). Cette constatation
devrait avoir des repercussions

sur le projet de reforme,

DMF 95. Les levees de
troupes par mobilisation
partielle ne donnent pas
encore satisfaction. II faut
mettre au point une mise
sur pied «modulaire».

En effet, le renforcement
des garde-frontiere ne
necessite pas de gros moyens
logistiques et la mise sur
pied, de l'ensemble de
l'etat-major d'armee et de

corps d'armee. II n'est pas
judicieux de lever la moitie
de l'armee et de renvoyer
ensuite ä la maison ceux
dont on n'a pas besoin.
Meme si des adaptations et
des corrections s'averent
necessaires, concluait le

commandant de corps Ric-
kert, l'«Armee 95» sera ä la

hauteur des esperances de

ceux qui l'ont congue.

H.W.

36 RMS N 3 - 1995


	Exercice opératif en novembre 1994... : l'Armée 95 au banc d'essai

